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RESUME 
La maladie bleue du cotonnier, que de fortes prèsomptions permettent de con$idérer comme étant d'origine virale, 
provoque de sérieux dégâts dans la partie centrale de l'Empire Centrafricain. 
La lutte chimique directe contre Aphis gossypii, unique vecteur reconnu de cette affection, donne des résultats 
intéressants, tant en expérimentation qu'en grande surface. Le principe de cette intervention consiste à e!iminer les pucerons 
pendant les deux premiers mois de la végétation du cotonnier. Cette lutte n'est possible sur le plan pratique que dans les 
champs ayant un potentiel de production d'environ une tonne de coton-graine à l'hectare, c'est-à-dire bénéficiant par 
ailleurs de la fumure minérale et d'une couverture insecticide de trois à cinq pulvérisations pendant la période de 
(ructlfication. 
Dix-sept spécialités aphicides (groupe des carbamates et groupe des organo-phosphorés) sont testés de 1973 à 1977. 
La comparaison des différentes techniques d'utilisation de ces produits fait ressortir l'intérêt de l'enrobage des semences 
(Frumin AL, dose 3 %), de deux pulvérisations 30 et 45 jours après les semis (Systoate 40. Monocrotophos 40, Ekatin 25. 
dose 1 1/ha) et de la combina,son de l'enrobage avec une seule application vers le 40° Jour. Le traitement du sol (Furadan 5G, 
dose 12,5 kg/ha), bien qu'efficace techniquement r:i'est pas vul garlsable en mllieu paysan. 
A côté de cette lutte directe et limitée dans l'espace, il apparait nécessaire, pour limiter la pullulation des pucerons. 
de n'utillser pour la désinsectisation générale des cultures cotonnières que des spécialités dotées d'une bonne efficacité 
aphicide. C'est dans cet esprit que la formulation endosulfan-DDT n'est plus employée en culture paysanne alors que les 
mélanges monocrotophos-DDT, endosulfan-DDT-méthyl-parathion et polychlorocamphane-DDT-rnéthyl•parathlon sont recom-
mandés depuis 1977. L'activité sur Aphis gossypli de trente spécialités susceptibles d'assurer la protection des champs de 
cotonnier est évaluée et ex.posée dans cette étude. 
1. INTRODUCTION 
La maladie bleue du cotonnier existe en Centrafri· 
que depuis une vingtaine d'annees. Cette affection 
est considérée comme une virose bien que l'agent 
pathogène n'ait pas encore été isolé ni caractérisé. 
Acruellt;ment, Ja maladie bleue est surtout impor-
tante dans les quatre Préfectures centrales: Ouaka. 
t, Phytopathologiste et entomologiste à l'I.R.C.T., Mission 
de Recherches cotonnières, Bangui, Empire Centrafri-
cain. 
'"' Entomologiste à l'I.R.C.T., actuellement en poste au 
Mali. 
Kémo, Gribingui Economique et Ouham (cf, carte). 
Sur les sept Points d'Appui du réseau d'expérimen-
tation, l'infection moyenne des cotonniers pour les 
cinq dernières années (1973 à 1977) est de 10 % avec 
des extrèmes de 7,6 en 1977 et de 13,6 en 1974. Les 
sondages effectués en culture traditionnelle font état 
d'une incidence au moins aussi importante de cette 
infection. 
La création de variétés de cotonnier résistantes à 
la maladie bleue paraît la méthode de lutte la plus 
efficace et à long terme de sérieux espoirs résident 
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ldrsutum X G. arboreum >< G. raimondii) possèdant 
une quasi immunité. Pour le présent, le SR 1-F 4, 
variété originaire du Tchad dotée d'une bonne tolé-
rance, est multipliée dans la partie la plus infectée 
du pays (4 000 ha environ en 1978). Cependant l'infec-
tion demeure (1 à 5 q,i de plants atteints) bien que 
son niveau soit inférieur à celui observé chez la 
variété vulgarisée jusqu'à présent, li:: BJA B 2. 
Le puceron A.phis gossypii Glover étant jusqu'à 
présent l'unique vecteur reconnu de cette affection, la 
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mise au point d'une lutte chimique directe contre cet 
Homoptère èst apparue, des le début de notre action 
en Empire Centrafricain, comme la solution la plus 
facile et la plus rapide. Nous allons exposer ici les 
1:ésultats obtenus dans ce domaine depuis 1973. 
.Dans le dernier chapitre, nous montrerons aussi 
l'intérêt d'utiliser des insecticides possédant une 
bonne efficacité aphicide à l'occasion de la lutte contre 
les ravageurs des capsules du cotonnier en milieu 
paysan. 
2. LA STRATEGIE D'UNE LUTTE CHIMIQUE DIRECTE 
CONTRE Apllis gossypii 
Une étude est faite en 1973 â Bambari à partir de 
2 parœlles de cotonniers présentant en fin de cycle un 
tau.,,: de maladie bleue de 16 % environ, La presque 
totalité (90 °,i) des plants les plus gravement atteints : 
degrés 3 et 4 selon l'échelle d'évaluation de la 
sèvéritê des symptômes (tabl. 1), voient leurs 
symptômes apparaître avant le 80- jour qui suit les 
semis, Avec une période d'incubation moyenne de 
la maladie bleue de 20 jours, cela signifie que ces 
cotonniers sont contaminés par les pucerons avant 
le 60° jour de leur cycle de végétation (tabl. 2). Par 
conséquent, une destruction systématique de l'agent 
vecteur de la maladie bleue jusqu'à cette date permet 
d'éliminer les cotonniers porteurs des symptômes les 
plus graves (environ le tiers des plants malades). 
Cês résultats sont confirmés par di:: nombreuses 
obsi::rvations faites par la suite à Bam.bari, Guiffa et 
Soumbé sur la dynamique di::s populations de puce-
rons dans les champs de cotonniers. 
Tableau 1. - Echelle d'èvaluatlon de la s.everité des 
symptômes de la maladie bleue au champ. (CAUQUIL, 
1974). 
Degré O : plant sain, absence de symptômes apparents. 
Dagrè 1 : plant de taille presque normale présentant quel-
ques symptômes foliaires ; production capsu-
laire diminuée de moins de 10 %. 
Degré 2 : plant légèrement rabougri présentant de nom-
breu.,: symptômes foliaires ; production capsu-
laire diminuée de 10 à 50 "?(i. 
Degré 3 : plant rabougri présentant des' symptômes fo-
liaires sévères ; production capsulaire diminuée 
de plus de 50-<lii. 
Degré 4: plant très rabougri avec des symptomes foliaires 
sevères et généralisés; il ne produit pratique-
ment pas de capsules .. 
Les faits marquants de l'évolution des populations 
d'.4phis gossypii pew:ent se résumer ainsi. Une 
première vague d'individus ailés exogènes dont une 
Tableau 2. - Répartition e,i pourcentages des degrés 
de sét'ériié des symptômes de maladie bleue e11 
fonction de l'âge du cotonnier au moment de t'appa-
ritioiz des premiers symptônzes. (Bambari, 1973). 
Degré avant après Total 
de sévérité 80 jours 80 jours 
1 ............. ,,, 4,0 39,0 43,0 
2 .... ' ... ~ . ' ' ~ .. 10,3 11,3 21,6 
3 ........... ,,., 13,5 2,4 . 15,9 
4 ... ,, .......... 18,9 0,6 119,5 
Total ....... Î 46,7 53,3 1100 (16 %) 
certaine proportion est contaminée par la maladie 
bleue envahit les champs de cotonniers au tout début 
de leur végétation. II s'agit de l'infestation primaire 
qui, à la suite de nombreuses prises de nourriture. 
développe sur le cotonnier l'infection primaire de 
la maladie. II n'est toutefois pratiquement pas pos-
sible d'éliminer par voie chimique ces premiers 
dégâts qui sont d'ailleurs très faibles (moins de 2 % 
de plants atteints); en effet, les pucerons doivent 
pour s'intoxiquer piquer les plants et par conséquent 
les contaminer. Il est loisible, en revanche, d'éviter 
des dégâts consécutifs à cette infestation primaire 
qui constituent l'infection secondaire de la maladie. 
Ils sont liés aux déplacements des ailés exogènes 
de cotonnier a cotonnier et au développement de 
colonies de première génération d'individus aptères. 
D'autres vagues de pucerons exogènes sont obser-
vées après le 60" jour, mais elles sont moins 
intéri::ssantes à détruire car elles développent sur les 
cotonniers des symptômes plus tardifs et moins 
graves sur le plan de la production. 
Cette élimination de l'infestation secondaire est 
. l'objectif d'une lutte chimique directe bien comprise. 
Elle fait appel à des insecticides pourvus d'une bonne 
rémanence et protégeant contre les pucerons les 
cotonniers dès la levée. Le tableau 3 montre que les 
aphicides utilisables sont soit des carbamates soit 
des organophosphorés. Ils sont presque tous carac-
térisés par di::s propriétés endothérapiques et une 
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Tableau 3. - Apflicides mis en comparaison sur le réseau expirimenral cotonuier 
de 1973 à 1977 inclus. 
Formulation : GR grmwlés. PR poudre, Pill poudre nwuillable. 
lP liquide pour pulvérisation. 
?1.fode d'wilisatio11: EG enrobage des semences, TS traitements du sol. 
AF application foliaire. 
DL 50 = dose Lithafo 50 n ~ d'ingestioll en milligram111,~s par kg dti poids vif 
che::. le rat mâle. 
Matière active f 1 
pour l I ou .l kg 
1
. Groupe chimique , DL50 
Nom du produit commercial. 
fabricant i fournisseur; 1 
j Nombre Formulation et 




du produit du trai, de prodmt 
1 
------------------
Aldicarbe (100) .... , Carbamare ,----i Temik 10 G. UNro~ C\RllIDE , commercîal . tement 1 GR. 4 kg1ha j 
PP. 30 g/1 kg : 
IGR. l2,5 kgiba I' 









Carbofuran (lOOi .. Carbamate Ul Curatior W. B,%R 
Carbofuran (100) . ,• Carbamate 18 1 Furadan 10 G, NUG.\RA (RHO:Œ-POULENC, 
Carbofuran (7501 . /' Carbamate l8 Furadan 75 PM. NUGARA (RHONE-Pones.cl 
GR. 12,5 l,g;ha 
Croneton (10 .1 • H.. Carbamate 450 Croneton, BAYER · PM. 20 à 30 g/1 kg IGR. 25 kg/ha LP. l liha j GR. 12,5 kg;ha ] 
'
PP. 20 a 30 g/1 kg • 
D~méthoate ( 400) .. ,
1 
Organop}msphoré 130 Systoate 40, PROCID.\ 
D1sulfoton 1_501 . . . . Organoi:rn.osphorr;; :. 'Disyston. RwER 
Disulfoton (30'l ..... Organophosphor6 2 Fmmin AL, S,\NDOZ 1ti EG 
Monocrotop hos 
t600) ............ Organophosphore 21 Awdrin 60, SHELL 
. LP. l liha 1 3 AF 
Monocrotophos 
(400} , ......... .. 
Phorate ( 100) .... . 
Pirimicarbe (500) 
Terbuphos ( 1001 
Thiofanox ( 50 i .. 
Or.ganophosphord 









Monocrotophos 40, Cill,\-Glm}Y 
Thimet lO G, CnN.,MID 
Pirimor, ICI îSOPR\) ILP. l l/ha 
1 
GR. 2,5 kg_,'ha 
1 
PM. 100 g. /ha 






AC 9.:!100 10 G. Cn:iAMID 




14 kg/ha 'l 
Thiometon (250'; . , . Organophosphoré 




Ekatin 25. S.\NIJOZ 
Kilval, RHD~E-Pou.exc 
l!ha. 1 
,LP. 1 l;'ha 
10 AF 
2 AF 
toxicité élevèe v1s-a-v1s des vemfürés à sang chaud. 
Les techniques possfüles d'utilisation de ces produits 
sont au nombre de trois : 
- enrobage des semences avant le semis : 
- traitement du sol au moment du semis ; 
- applications foliaires précoces après la levée. 
3. LA METHODOLOGIE DE L'EXPERIMENTATION EFFECTUEE 
Les essais de lutte chimique contre le vecteur 
de la maladie bleue sont entrepris depuis 1973 sur 
les sept points d'appui du rés;:;au d'e'<:pèrimentation 
cotonnière et notamment sur ceux où l'incidence de 
cette affection est Ia plus forte : Bambari, Guiffa, 
Soumbè et Goffo. Cette exuérimentation est mise 
en place après un labour et dèux pulvérisages au trac-
teur. Les semis sont faits entre le 15 et le 25 juin 
avec la variété BJ A B2. Les lignes sont soit de 20 m 
de long avec 1 m d'interligne, soit de 25 m de long 
avec 0,80 m d'interligne. Le buttage et les sarclages 
sont réalises à la I1oue et nne fumure minérale 
équilibrée est épandue en début de végetation. Le 
programme habituel de protection contre ks rava-
geurs du cotonnier est assuré par 5 à 6 applications 
espacées de 14 jours, en débutant lt: 60' jour après les 
semis. L'insecticide employé est te méhnge endosuI· 
fan-DDT (500 g et 1050 g pour l hectareL 
Le schéma utilisé consistt: a comparer selon un dis-
positif statistique simple (pair:::s de Snmmn ou 
blocs FISHER), un témoin à un ou plusi.::urs trai. 
tements aphicides. Le problème de la surface dès 
parcelles élémentaires s'est revèlé très important 
pour la réussite des observations ; en effet. sur des 
surfaœs trop exiguës l'infestation par fos pucerons 
est beaucoup plus faible que dans la nature et les 
témoins sont moins infectés par la maladie bleue 
qu'ils ne le tleHaient. Pour cette raison, nous avons 
augmenté: les parcelles de 160 m' (8 lignes) à 400 m• 
(20 lignes), les 4 lignes centi:ales étant seules traitées. 
L'efficacité de la lutte contre l'agent vecteur de la 
maladie: bleue est estimée de deu.'t façons : 
a) directement par le taux de cotonniers hébergeant 
des puceron;; : œt examen est fait sur les 6 feuilles 
de taillè normale du bouquet terminal et ne prend en 
compte que les colonies d'i.ndividus aptères (lanres 
et adultes}. 
b) indiœctement. soit par le taux de cotonni.::rs 
présentant des symptomes à une date donnée, soit 
par le degré de sévérité des symptômes en fin de 
cycle. 
Des obsen:ations complèmentaires sont effectuèes 
afin de déterminer l'action des matières actives testees 
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sur la physiologie du cotonnier : nombre et taille 
des plants, volume de 1a floraison et de la fructifica-
tion. 
Les rc!sultats obtenus sont exploités statistiquement . 
par le test de DUNCAN après transformation de Buss. 
Peu d'objets présentent des différences significatives 
entre eux bien que lt)s chiffres des observations 
soient très différents les uns des autres. Cependant 
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la reconduction de la plupart des essais sur plusieurs 
points d'appui permet de donner la moyenne pour 
chaque observation relevée selon les mêmes critères. 
En raison des difficultés d'expérimentation, es-
sentiellement liées à l'hétérogénéité de l'infestation 
naturelle par le puceron sur de petites parcelles, les 
résultats obtenus sont reconduits en vraie grandeur 
sur les fermes de multiplication (page 347). 
4. L'ENROBAGE DES SEMENCES ET LE TRAITEMENT DU SOL 
Dans le milieu centrafricain. sur le plan pratique, 
l'enrobage des semences est le mode d'application de 
l'aphicide le plus simple à réaliser. II est effectué 
avant le semis et s'ajoute le plus souvent à une 
désinfection des graines réalisée à l'usine d'égrenage 
avec un produit à propriétés bactéricide, fongicide et 
insecticide. Il s'agit le plus souvent du mélange d'un 
sel organo-mercmiel et de lindane utilisé à la dose de 
0,3 à 0,4 °.î. L'enrobage est réalisé en plein air à l'aide 
d'un tonneau cylindrique à axe oblique ou à la pelle. 
La dose est de 2 à 3 °iJ, soit 750 g à 1000 g de 
produit commercial pour un hectare. En raison 
de la toxicité des matières actives utilisées et de 
la pulvérulence des produits, de sévères précautions 
sont nécessaires. Les travailleurs doivent porter un 
masque pour realiser le mélange et les semis manuels 
sont effectués avec la protectfon de gants en poly-
éthylène. 
Trois matières actives sont testées, le disulfoton 
(flrumin AL), le carbofuran (Furadan 75 PM) et 
L'azidithion (Sayfos ). Les detLx premières donnent 
des rèsultars comparables mais l'approvisionnement 
en Furadail pour enrobage s'est révélé difficile; 
aussi avons-nous opté pour le Frumin. Le Say,fos est 
moins efüc~ce et sa toxicitè plus faible vis-à-vis des 
vertébrés à sang chaud constitue son unique intérêt. 
Dans le traitement du sol, on utilise l'aphlcide 
choisi sous fonne de granulés. En culture mécanisée, 
ces derniers sont facilement intégrés au lit de semis 
au moyen d'un distributeur qui est associé au semoir. 
Lorsque le semis est fait à la main, la technique la 
plus efficace consistè à déposer quelques granulés 
dans le poquet en même temps que les semences, 
avant de le recouvrir. Cependant, cette opération est 
délicate à réaliser de façon rationneUe, à moins d'équi-
per les paysans d'un distributeur à main, ce qui pa-
raît impensable dans l'état actuel des choses. En 
outre, eUe nécessite une trop grande quantité de pro-
duit commercial souvent d'un prix élevé. Le traite-
ment du sol apparaît donc comme une technique 
difficile à vulgariser en Centrafrique. 
Les essais entrepris dans ce domaine ont seulement 
pour objectif de vérifier si le traitement du sol a une 
efficacité comparable à celle des autres techniques 
de lutte aphicide. En outre, comme de nombreuses 
matières actives aphicides sont formulées et commer-
Tableau 4. - Comparaison à un témoin des ieclzniques d'enrobage des seme11ces 
et de traitemenr du sol, en pourcmtage par rapport au témoin. Soumbé, 1975. 
A......:. témoin 
B - enrobage des semences, Frumin, dose 3 9ô 
C - enrobage des semeuces, Frumili, dose 2 °b 
D - enrobage des semences, Furadau 75 P,H, dose 2 % 
E - enrobage des semences, Furada11 75 PJH, dose 1 f~ 
F - traitemmt du sol, Furadan lOG, dose 12,5 kg/ha 
Blocs FISHER avec 8 répétitions, parcelles élémentaires de 100 m~ 
Technique 
1 
Taw,: de maladie b1eue J Nombre 
de lutte 1 de capsules 
i à 2 mois a 3 mois 
1 
à 4 mois 1 à 3 mois 
1 
à l'ha 1 
. ,,. .... ,. .. ,, ..... ! l 1 A (2,9'%) (l0,2g,iJ be (12,3 %) (9,4 %) l 
(263 450) 
B ........ ,. ......... , 37,9 61,Ba i 69,9 
1 
63,B 105,1 
C . ' .. , .... ' .... ' ..... 62,1 75,7 ab 
! 
81,3 78,7 102,4 
D ......... ,,,,,., .... 58,6 92.2 C 89,4 90,4 10D,2 
E 62,1 106,9 C 96,7 104,3 : 99,4 . ....... , ........ .. 1 F t •• ' • ' t • ~ ••• ~ ........ 41,4 78,4 be 78,9 78,7 1 110,8 
i 
13,6 % C.V • . ...... , ..... 53,4% 19,8'% 16,0% 7,7"%'-
Signification i ns, S. 
1 
ns. ns. ns. 
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dalisèes uniquement en granules pour des raisons de 
sécurité, nous avons testé leur activité aphicide sous 
cette forme. Sept matières actives (4 carbamates et 
3 organo.phosphorés) sont comparés avec le Fura· 
dan 10 G comme référence (12,5 kg à l'hectare). Au. 
cune spécialité n'a une efficacité superieure sur l'in· 
cidence de la maladie bleue. Le Disyston (12,5 lcg!ha'> 
et le Thimet lOG (2.5 kg/ha) lui sont équivalents 
tandis que le Croneton (25 kg/ha) lui est inférieur. 
Le Témik 10 G (4 kg/ha) et le Terbufos (200 g/ha 
rn.a.J présentent une certaine phytotoxicitè se ré· 
percutant sur la levée et la production des cotonnit;rs. 
Un essai. détaillé dans le tableau 4, compare la 
technique de l'enrobage des semences (avec dlsuJfo. 
ton ou carbofuran) à celle du traitement du sol (avec 
carbofuran). Si l'on compare les detL'é techniques 
lorsqu'elles utilisent 1a mème matière active (carbo-
furan ), la différence entre les taux de maladie bleue 
relevés trois mois après le semis n'atteint pas le 
seuil de signification de ù,05. Par CQntœ, avec des 
méthodes et des matières actives différentes, Ie Fru-
min AL. en enrobage à 3 kg par quintal de graines. 
se montre supédeur à l'application au sol de Fu-
radan 10 G, à raison de 12.5 kg/ha. 
Le tableau 5 exprime la moyenne de 4 essais mis 
en place à Bambari, Grimari, GoEfo et Poumbaidi et 
compare l'enrobage des semences iFrumin AL, dose 
2,5 c;j) à un témoin. 
La maladie bleue se développe moins dans les par· 
celles traitées. sans que la différence atteigne le seuil 
usuel de signification; mais par ailleurs. la mictifl-
cation du cotonnier n'étant pas touchr::ie, et l'analyse 
sanitaire des capsules étant améliorée, avec un taux 
de fruits sains significativement supérieur à celui du 
témoin pour Grimari, cette technique de lutte est 
considérée comme supérieure, par rapport à une 
absence de traitements contre lo::s pucerons. 
L'enrobage d.::s graines avec du Frumin est mis 
l8 fois en essais de 1973 à 197î. La moyenne des 
observations réalisée confirme l'interèt de cette 
méthode de lutte (tableau 6). 
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Tableau 5, - Comparaison à un tëmoin 
de ta technique d'enrobage des semences. 
Moyenne de· 4 essais, 19ïS (pourcentage par rapport 
au trimoùd. 
Paires de SruDENT avec 8 répétitions, parcelles 
démentaires de 160 m~. 
Têmoîn 
Observations 
Taux de maladie bleue 1 3 mois après les semis (%) 
5 mois apres les semis (%) 
(10,l) 
: : : : : : 1 (13.6) 
Fructificatioa · 
Nombre de fleurs à ['ha ., ........ 1 (633 250', 
Nombre de capsules à l'ha ....... -1 (3.B 670) 
Taux d'.ibscission post-florale 1 % î. t 47,1') 
Production coton-graine (kg/ha) .. J O 368) 
.4nal.rse saiûwire 1 
Tam~ de capsules saines (%) .. ., ,. i 
Taux de capsules parasitées (D ~) ., : 
Tam,: de capsules pourries ( % ) ... i 



















Le bilan de l'utilisation du Disulfoton en. enrobage 
des semences à la dose œcommandée (1).15 °;; de 
matière active} est largement positif : , · 
- élimination des pucerons pendant 40 à 60 jours 
r cf. courbes de la figure 3 J, ce qui permet une dimi-
nution notab}e du tau.x de maladie bleue. 
- meilleuœ levée du semis (5 % environ) par dimi-
nution des dégâts sur plantules, essentiellem1::nt impu· 
tables au.,: Diplopodes. Le gain obtenu à la levée et 
une mortalité plus faible des cotonniers pendant leur 
végétation permettent d'obtenir un stand final supé. 
rieur à œlui du témoin (7 à 10 o~ ). 
- diminution des dégâts de certains piqueurs 
suceurs de sève de début d1:: végétation : Franfdi. 
niella. Lygus, Empoasca ... 
Tableau 6. - Récapitulation de 18 essais utilisant l'enrobage des semences avec 
du Frumin (l9J3.J977 ). en pourcentage par rapport aa témoin non traité. 
Teclmiq_ue de lutte] 
· Témoin Enrobage Nombre 
Obsen:ations , ______ 
1 
__ s_em_e_n_c_es ___ d_'e_s_sa_i_s_ 
Tau.~ de maladie bleue 1 
3 mois après les semis. (%) ................. . 
1 
Fructificatio1z . j 
Nombre de tkurs. à l"!1a ..................... . 
Nombre de capsules à l'ha . ,_ ....... · ...... , ... , 1 
Tau.'- d'abscission posUiorale (f~î ............ . 
Production de coton-graine (kg/ha) .. , ....... ( 
Analyse sanitaire 
Taux de capsules salneo (%} . ., ............... . 
Taux de capsules paras~téeS./%} .............. , 
Tau.'!: de capsules poumes t --0 l ..••..••.• , .• , .. 
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- bien qu'ayant des propriétés endothérapiques, le 
disulfoton utilisé· ·à cette dose ne provoque aucune 
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action dépressive sur la floraison du cotonnier et 
l'état sanitaire des capsules à la récolte présente peu 
de différence avec celui du témoin. 
S. L'APPLICATION FOLIAIRE EN DEBUT DE VEGETATION 
Cette technique met en œuvre pour une ou deux 
applications les pulvérisateurs déjà en place pour 
la protection des cotonniers contre les ravageurs 
des capsules, Cependant, son efficacité n'est pas tou- , 
jours sùœ car la pulvérisation peut difficilement se 
faire avant que le plant n'ait un certain développe-
ment (25 à 30 jours après les semis) ce qui n'élimine 
pas l'infestation par les pucerons avant cette date. 
En outre, ]es traitements se situent à une époque de 
pluies intenses pouvant lessiver le produit. A cet 
égard, deux applications 30 et 45 jours après les 
semis sont plus sùres qu'une seule au 37° jour. Les 
risques d'intoxication des travailieurs sont plus 
faibles avec cette technique qu'avec l'enrobage do;)s 
semences. 










- , -·-.-., D • SytlO.rJtc ~ (l lih.tù. 
--- C. EL:.:it:in ~ (1 l!h.:t'i. 
___ ........ _ D·· .\r-,nacmt.apiics 40 fJ l/h.11. 








Cinq matières actives sont testées : monocrotophos, 
diméthoate, pirimicarbe, thiométon et vamidothion. 
Cette dernière se révèle moins efficace et est élimi-
née des comparaisons. Un essai mis en place à 
Bambari (1977} utilise une seule pulvérisation 35 jours 
après les semis et compare la valeur aphicide des 
4 meilleurs produits : puissance de choc et réma-
nence (tableau 7). Le monocrotophos avec 400 g/ha 
m.a. apparaît comme l'aphicide le plus efficace et 
le plus rémanent (fig. 1). Les applications réalisées 
n'ont aucune action phytotoxique comme le montrent 
les observations faites 'sur la taille des cotonniers à 
l'âge de 2 mois et sur 1e volume de 1a t1oraison. 
l 
i 
Fig. 1. - Evolution du taux d'infestation par les pucerons durant te cycle de végétation 
du cotonnier pour un témoin (Al et quatre aphicides appliqués sous forme d'une pulvé. 
risation foliaire (B, C, D et EJ - Bambari, 1977, 
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Tableau 7. - Comparaison à wz témoin de 4 aphici!les utilisés en applicatio11 
foliaire, Bambari, l977. 
A - tènwin 
B - application foliaire Systoate 40, dose 1 l/ha 
C - application foliaire Ekatùz 25, dose 1 l! fla 
D - application foliaire it,fonacrotop/ws 40, dose l l/lta 
E - application foliaire Pirimo, (poudre mouillable), dose l kg/lia 
Blocs FISHER al'ec 5 rJpititiaus, parcelles élémentaires de 240 m" (30 m 0 traités). 
Techni- l' Taux d'infestation par les puœrons I Taux de I Taille moyenn<è I Nombre Production 
que Nombre de jours après l'application maladie des cotonniers de fleur;;;/ha coton-graine 
de lutte __ 5 ____ 15 _________ 2=0===_
1 
__ 4_0--,===5=4~~~: bla,e à 2 mois (cm> 1----------_l_q,_:_h_a __ 





c.v .. ,1 
Significa·I 













21.3 °;i 1 
hs. 1 °6 1 
6-," ::,,.c 
31,5 b 66.7 8. b 
r~ 1,- b 68.3 ab 
20,6a 57,4a 




hs. 1 °,i <>, L 0 i\ 
70.8 2-l-,9 b 
n.t l6Aa 
66,3 l-l-,6a 
73,0 l l.I a 
63,5 16,2a 
13,l Oo 15,7 OO 
ns .. hs. t°,i 
53.5 ( [00 • 
-"'! "11 J,l,"- ilû6,91 





360 500 (1001 
577 t(}'J (102.9, 
58-l- 300 (lOUi 
613 200 (l09,-l-l 




8l7 i Si2,9"; 
792 ( 91.0i 
871} ( 99,9) 
83.J ( 95,3"1 
l0,4 O,j 
ns. 
N.B. - Lorsque la sigmncation atteint !e seuil de l "iJ. les différences significatiœs entre objets sont exprimées au 
seuil de 5 %, ceci afin de permettre les comparaisol"'.5 entre comptages. 
6. LA COMBINAISON DE L'ENROBAGE lDES SEMENCES 
ET DES APPLICATIONS FOLIAIRES EN DEBUT DE VEGETATION 
Sur le plan biologique, la combinaison de l'enrobage 
des semences avec une ou deux applications foliaires 
précoces apparait comme la solution la plus satisfai-
sante pour éliminer les pucerons en dèbut de cycle 
de vegétation des cotonniers. 
Un premfor essai permet de compaœr cette më-
thode il l'enmbage seul. 
Tableau 8. - Comparaison d'un témoin avec l'enrobage des semences comomees 
ou non à l ou 2 applications foliaires, (Bambari, Guiffa, Soumbé, 1976 ). J[oyemzes 
e.xprlmees en pourcentage par rapport au témoi11. 
A - rémoin 
B - enrobage des semences, Frumin, dose 3 ü;, 
C - enrobage des semences comme B et u11e applicati::m foliaire 37 joun aprës 
les semis, Ekatin 25, dose 1 li ha 
D - enrobage des seme1zces comme B et deux. applications -foliaires 30 et 45 jours 
après les semis, Ekatin25, dose l l//1a 
Blocs FISHER avec 5 rJpétitions, parcelles èlé111entaires de 400 m" 
Observations 
Taux de maladie bleue 
3 mois apres les semis ("~-, 
5 mois après les semis 1°.î 1 
Fructification 
Technique de lutte! 
l 
Nombre de fleurs à l'ha . . . . . .. . . .. ......... . 
Nombre de capsules à l'ha ................... . 
Taux d'abscis.sion i,ost-fioi:ale ~ 0 ~) ••••• , •.•••• 
Production coton-graine (kgtlla) . , ........... , 
Etude d-3 la pr1ytotoxicité 1 
TaiHe à 2 moi.s. (cm) ..................... . 
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La comparaison de ces trois techniques de lutte 
(tabl. 8) est à l'avantage de l'enrobage suivi d'une 
seule pulvérisation (objet C). En effet, si la solution D 
(enrobage + 2 applications foliaires) paraît avoir 
l'efficacité la meilleure sur l'incidence de la maladie 
bleue (fig. 2 ), le,;; observations sur la fructification 
laissent apparaître un effet dépressif sur le nombre 
de fleurs. 
Les résultats figurant au tableau 9 illustrent la compa-
raison entœ un témoin non traité et la protection aphi-
cide représentée par l'enrobage des semences combiné 
à une application foliaire. L'èvolution de la maladie 
bleue montre l'efficacité de cette technique. Cepen-
dant, bien que la fructification des cotonniers ne soit 
pas modifiée, l'analyse sanitaire des capsules à matu-
rité laisse appataître une diminution du taux de 
fniits sains associée à des dégâts de chenilles et de 
pourritures plus élevès. Ces observations suggèrent 
une action néfaste sur l'entomofaune utile qui a per-
mis un développement plus important de ravageurs 
sur les objets traités contre les :pucerons. Rappelons 
que durant la période de capsulaison les deux objèts 
ont bénèficM de 4 applications de Thidémul à l5 jours 
d'intervalle à compter du 7fr' jour après les semis. Ce 
soupçon donne la limite de l'utilisation d'une telle 
technique de lutte contre les pucerons. Elle devra 
i::tre employée seulement dans des cultures d'une 
bonne productivité bénéficiant d'une protection chi-
mique poussée contre les ravageurs de capsules. 
LllGE).;D~·. 
--- A - f<lmm'n. 
- .... -- - B - B-nr;.b:ii:c tfos :.cm1;:cv:~ 
tl.VCc: F-r'.m:1n .\L n-1~~-
- . -·-- c • B ...._ 1 am_ilk.at!on fot 
J:E.1:ê!.t!n ~ q Ll1;"iJ, 
-" .-.. ,.... D - D f- ;'.! applLc.::i.timi!i. ft.:11. 
d El:o.tin 5 11 r-h~~ 
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Tableau 9. - Comparaison d'un témoin à l'enrobage 
des semences combiné à uue application aphicide, 
Bambari, Guiffa, Soumbé, Goffo, 1976. Moyennes ex-
primées eii pourcentage par rapport au témoin. 
A - témoin 
B - enrobage des semences, Frumin AL, dose 3 % et 
une application foliaire, Ekatin 25, dose 1 l/ha 
35 jours après les semis 
Paires de SrUDENT avec 5 répétitions, parcelles élé-
meutaires de 400 m~ totalement tmitées. 
Observations 
Technique de lutte! 
1 
A 
Taux de maladie blet1e 
l mois après les semis (%) ....... , 1 (2,6) 
2 mois après les semis (%·1 .. .. .. .. (15,1) 
3 mois après les semis (%) (19,3} 
4 mois api:ès les semis (0 &) ..... ". fl8,6) 
Pructification 1 
Nombre de tleurs à I'ha .......... 1 t697 600) 1 Nombre de capsules a l'ha ........ 
1 
(451200) 1 
Taux d'abscission post-tlornle (%).
1 
(35,2) 
Production coton-graine (kg/ha) . . ( l 651) 
Analyse sanitaire des capsules l 1 
Tau:t de capsules saines (O,l) ...... 1 (.56,6} Taux de capsules parasitees (%1 .. , (15,l) 
Tau;"-( de capsules pourries (%) ... · I (19,0) 


















Fig. 2. - Evolution du nombre de plants atteints par la maladie bleue durant le cycle 
de végétation du cotonnier pour un témoin (A} et l'enrobage des semences seul (B) ou 
combinê avec une tC) ou deux (D') applications foliaires - Bambari, 1976. 
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7. LA COMPARAISON DES DIFFERENTES TECHNIQUES DE LUTTE 
CONTRE LES PUCERONS 
DetLx essais comparent les différentes façons d'éli-
miner Aphis gossypii en début de végétation : enro-
bage des semences, trnitement du sol. deux applica-
tions foliaires associées ou non à l'enrobage des 
semences. 
Ces deux essais (tab1. 10 et 11, fig. 3 et 4) montrent 
que l'enrobage des semences, le traitement du sol et 
demi: applications foliaires ont une efficacité compa-
rable dans la lutte contre les pucerons. Dans le pre-
mier essai, la dose de 600 g/ha de monocrotophos 
Tableau 10. - Compa1·aison de trois techniques de httte contre les pucerons. 
Bambari et Guifja. 1975. Nombres moyens exprimés en pource11tage par rapport 
au tbnoill 
A - témoi,z 
B - enrobage des semences, Frumùi AL. dose 3 °;; 
C - traitemeut du sol, Furadmt 10 G, dose 12,5 kg/ha 
D - deux appiications foliaires aux 3(1" et 45' fow-s après le semis, Systoate 40, 
dose 1 l!lta 
E - mème chose aue D avec Ekr1.ti;i 25, dose 1 l!ha. 
F - même chose que D avec Awdrin 60, dose l l/ha 
Blocs FISHER avec S répétitions, pa,·celles élémentaires de 160 m' totalement traitées. 
Technique de luttel 
A B C D 1 
Obsm:vations 
1 ·[ 
Taux de maladie bleue 1 
2 mois après les semis (Oil j .................... , (l.T) 26,3 68,3 50,7 i 3 mois après les semis (M ~ . ' .......... ~ ~ .. ~ . ' (6,7) 42,5 58,6 50,9 







Nombre de fleurs à l'ha ................... " " · j (5l8 350) 97,7 %.7 94,3 
Nombre de capsules à !'ha ...................... (302 700) lùl,l !05,4 100,4 
98,1 
107,4 
Tau.s: d' b . ' t fl I -~ .. (41.3) 95,1 89,0 91,S a sc1ss10n pos - ~ma e l :J .l .••..••....•. · J 
Production de coton-grame (kgfha) ............ (1177) 101.4 105,8 105.1 
87,9 
103.l 
Tableau 11. - Comparaison avec un témoin de 4 techniques de lutte contre les 
puceron,, Bambari, Guiffa, Soumbé. 1974. ,Woyenne exprimée en pourcentage par 
rapport au témoin. 
A - témoin 
B - enrobage des semences, Fmmin. dose 3 % 
C - traitement du sol, à Soumbé et' Bambari: Furadan lO G et à Guiffa: Curater 
10 °~. dose 12,5 k.g!ha 
D - deux applications foliaires 30 à 45 jours après les semis, Systoate ·lO. dose 
11/ha 
E - enrobage des semences comme B et 2 applicarious foliaires comme D 
Blocs FISHER avec 8 repétitious, parcelles élémelllaires de 160 m• totalemeut traitées 
~-===---------T~":·c:h~n:iq:ue de lutte 
Observations ---
Taux d'infestation pùr les pucerons 
2 mois après les semis ( ~.i \ ............ . 
....... 1 
Taux de maladie bleue 
3 mois après !es semis (D~) 
S mois après les senùs ( % ) ::::::::::::::.:::::::::! 
Degré de sévérité des symptômes 
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Fig. 3. - Evolution du taux d'infection par la maladie bleue durant le cycle de végétation 
du cotonnier pour un témoin (A), l'enrobage des semences (BJ, le traitement du sol lCi 
et deux applications foliaires précoces (D, E et F) - Moyenne de Bambari et Guiffa, 1975. 
--- A.• T~moln, 
-S • -Snmb:-.~ d..:s r;,:rmt:n,;;œ 
Frumin AL d ~:;t 
C A Tra.~t.:1-n!!!nt du !':ol 
Curàt-l!t' tl:l:! ka:. ll:.L 
D • .J: :i,pti,[. foîbU'1'l:i 
Syi;to-:H~ -W i,fJ,iS l;h:..-1. 
E - n et D ctitnblDes. / 
Pig. 4. - Evolution du nombre de plants atteints par la maladie bleue durant le cycle 
de végétation du cotonnier pour un témoin (A), l'enrobage des semences (B), le traitement 
du sol (CJ, delLx applications foliaires précoces (D) et la combinaison de l'enrobage des 
semences et de deu.'t applications foliaires précoces (E} • Bambari et Soumbé, 1974. 
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est trop importante pour être vulgarisée en pu!vé. 
risation foliaiœ ; on devine une certaine phyto-
toxidté sur la floraison (86.2 °o du témoin'>. L'enro-
bage des semences combiné avec detLx applications 
foliaires paraît fournir la protection la plus sûre ; 
cependant, le cumul dc:: ces trois opérations est non 
seulement d'un coùt élevé, mais encore néfaste pour 
l'équilibre naturel de l'entomofaune du cotonnier. 
Le tableau 12 regroupant 1es réstùtats de la totalité 
des essais entrepris pendant 5 ans sur les points 
d'appui les plus infectés par la maladie bleue, nous 
permet d'établir l'efficacité relative de cl1aque mé-
thode de lutte contre les pucerons. 
Le tableau 13 résume les avantages et les incon-
vènients de chaque technique de lutte contre le vec-
teur de la maladie bleue. Une estimation au 1°' mai 
1978 du prix des divers produits. vendus à Bangui, 
est donnée à titre indicatif. II est bien entendu que 
ces chiffres ont seulement un<è! valeur comparative et 
dèpendent en valeur absolue des quantités suscep-
tibles d'être achetées. Il est cependant possible, 
d'après ces évaluations de S<è! rendre compt<è! que le 
traitement du sol, déjà difficile à réaliser sur le plan 
technique, présente un prix de revient trop élevé pour 
ètre utifüable (même en rèduisant la dose utile de 
matière active à 500-600 g/ha}. La comvarais:on entre 
l'enrobage des .semences et les deux applications fo. 
Tableau 12. - Efficacité comparée des différentes wchniques de lutte contre 
Aphis gossypii. Bambari, ;Juiffa, Soumb.é et Goffo, 1973 â 1977. Moyennes exprimées 
en pourcentage par rapport à un témoin. 
Technique de lutte 1
1 
Nombre Taux de I Production 
d'essais maladfo l ·· de 
l bleue I coton-graine o· \ . 0 1 
-T-e-.m-o-in_n_o_n_tr_a_i-te-. -.-.-. -.. -.-. -.. -.-.-. -.. -.-. -.. -.-.-.. -.-.-. -.. -.-. -.. -.-. -.. -.-.,1---3-D-. -- --(-12-.3-~ o-. ,-i (1 550 kg, ha l 
Enrobage des .semences .... ,. .......................... j 14 SIJ.3 102,2 ~~ 
Traitement du sol ...................................... \ ; 5.1,3 j l!J.+,6 
•, application foliaire •. . .. . ............................ / tl 7-1,4 j 93.3 
' ]' t' f 1· . ' ' 0 6 100 ~ 
_ app 1ca 10ns o iarres ................................ 'j !;· .. a. .1 
Enrobage des semer:.ces + ! application foliaire . . . . 7 47,7 104.6 
Enrobage des semences -1.. 2 applications foliaires ... · j 6 3,1,6 99 .. 8 
Tableau 13. - A.vautages respectiis des différentes techniques de lutte colltre Aphis 
gossypH utili:;al>les eu Empire; Centrafricaill (Les prix en francs CFA. sont dowiés à 
à titre ùzdicatif au l'" mai 1978). 
1 
i Facilité d'utilisation Sécurité d'emploi 
Coût de I'apllicide pour 
1 hectare 
Techniqw~ de lutte Efficacite 






Enrobage des semences 
I 
Bonne j Facile avec ei:·J' Gants nécessai·j' 2 500·2 700 j'_ 2 000 
Frumin AL, 3 °& I c~drement se- res pour les 
--------------------,·----- neux. / semis. 1-----1·-----
à 2700 
Traitement du sol j · 
Furadan 5 G. 12.S kg/ha j Bonne Difficile a ,:ul-) Bonne avec unj 500-700 j. plus de 6 000 j gariser. 1 distributeur. 
1 
Dewr. applications fdiai.res 
Systoate 40, 1 !/ha 
Monocrotophos 40. l 1/ha 
Ekatin 25, l 1/ha 
1--. 1 ,--1--
1 Bonne j Facile mais as- Pa~ de pn§~~U·I 800-9DO 1 600-l 800 
j




n. s specm-j 2 201.)..2 400 4 40D-4 800 
1 1 401}..1 600 2 800-3 20() 
-E---n-ro_b_a_g_e __ d_e_s_s_e_n_te_1_1c_c_s_+_u_1_1e __ a_p_p_it_'c-a-t1-.o-11
1 
( j ,------
foliaire I Excellente I Deux opêrations Gants aux se- 2 500-2 700 
Frumin AL, 3 ·ç 6 "t' Systoate 40, l l/ha différentes. l mis, ensuite + 
Frumin AL, 3 % + Monocrntophc-s. 1 lfha ' 1 pas de pr~-, 800-900 
Frumin AL, 3 ° ii -1.. E ka tin 25, 1 Uha l cautions spe-j 2 200-2 <JOO 
ci.ales. 1 400-1 6Gû 
1 
2 80D-3 âOO 
4 200-5 100 
3 40\143110 
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tiaiœs est, sur 1e plan finander, a l'avantage de la 
seconde technique lorsque le diméthoate (Systoate 40) 
ëst utilisé. La combinaison de l'enrobage avec une 
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puh·èrisation ne peut se justifier qu'avec de forts 
rendements, à cause de son prix élevé. 
8. LA LUTTE CHIMIQUE CONTRE LE VECTEUR 
DE LA MALADIE BLEUE EN GRANDE SURFACE 
La protection chimique contre ks pucerons est 
employée sur les fermes de multiplication de BJA B2 
afin de tester en vraie grandeur les ·résultats obtenus 
en expérimentation. 
En 1974, sur le Centre de Multiplication de Bambari, 
l1 bandes d'un hectare chacune, alternées avec 
12 bandes témoins sont ensemencèes après enrobage 
(Frumin AL. dose 3 °o l; un sondage effectué 4 mois 
après le semis à -raison de 3 échantillons de 50D co-
tonniers par bande donne les taux de maladie bleue 
suivants : · 
- témoin : 27 °,i: 
- enrobage des semences : 8 °ô. 
En 1973, sur les 3 fermes de Bambari, Soumbé et 
Goffo, l'enrobage des semences est ef~ectué sur une 
surface totale de 93 ha. Si l'on compare 3 mois après 
(es semis l'infection par la maladie bleue des coton-
niers ainsi traites à celle des Points d'Appui expéri-
mentaux voisins ne bénéficiant pas de cette protec-
tion, on a les chiffres ci-dessous. 
Bambari C.M. 4,0 P.A. 8,3 
Sournbé C.M. 2,0 P.A. 11,0 
Goffo C.M. 10,6 P.A. 20,1 
Moyenne 5,5 ÛiJ 13,1 ~Î) 
En 1976, 120 ha de multiplication sont semés avec 
des graines enrobées sur les 5 fermes de Bambari, 
Grimari, Guiffa, Soumbé et Goffo. En plus, une appli-
cation foliaire de 300 giha de monocrotophos (Nuva-
cron C 3 DO, 3 lfha) est etfectuée 35 à 40 jours après les 
semis. Les résultats sont spectaculaires et les dégàts 
de maladie bleue sont presque totalement éliminés. 
En particuliar à Bambari, dans un champ rectangu-
laire de 15 ha (700 x 250 m), une bande de 200 m x 
25 m placée sur un des cotés n'a pas reçu de protec-
tîon contre les pucerons, tout en bénéficiant de 5 ap-
plications insecticides durant la phase de fructifica-
tion du cotonnier. Les sondages effectués 120 jours 
après les semis expriment une différence dans l'in-
cidence de la maladie bleue qui se passe de commen-
taires: 
- bande non protégée contre les pucerons : 10,5 % ; 
- champ de multiplication : 1,9 %, 
Sur le point d'appui expérimental distant de 200 m 
environ et d'une surface totale de 7 ha, le taux moyen 
d'infection est de 14,5 % au 90' jour après les semis. 
En 1977, sur les mêmes fermes que l'année précé-
dente, la mème teclmiq_ue de protection contre les 
pucerons est employée sur 125 ha. Le taux moyen 
d'infection par la maladie ])leue est inférieur à 5 %. 
Sm les Centres de Multiplication, Ie travail du sol 
est mécanisé mais le semis est effectué à la main 
sauf à Bambari où i.l est mécanique. Des gants de 
polyéthylène sont utilisès par les manœuvres et aucun 
accident n'est survenu après 4 ans d'utilisation de 
cette technique. L'application foliaire de dèbut de 
cycle est faite à l'aide de pulvérisateurs à dos Tec-
noma T 15, les mêmes que ceux qui sont employés 
pour les applications de routine. La matière active 
la plus souvent employée est le monocrotophos qui 
a l'avantage d'être disponible p1ùsqu'elle est aussi 
utilisée pour la lutte contre les ravageurs des cap-
sules, 
Une seule expérience de· lutte directe contre les 
pucerons en cultuœ traditionnelle a été faite en 
Centrafrique. En 1975, dans la région de Bossangoa, 
100 planteurs ensemencent leur parcelle individuelle 
de 50 ares après enrobage avec du Frumin à la dose 
de 2,5 ?;i, Le jour du semis, des sacs-doses en matière 
plastique renfermant la quantité d'insecticide néces-
saire au traitement de 15 kg de graines de semences 
sont répartis. Le mélange est fait sur le sol à l'aide 
d'une houe par chaque paysan muni d'un tampon 
de tissu sur la bouche et le nez. Les semis effectués 
aussitôt après, avec des gants de polyéthylène, sont 
surveillés par l'encadrement agricole. Les parcelles 
ainsi traitées sont réparti.es dans 3 blocs selon le 
bon vouloir des paysans. Les sondages faits en fin de 
végMation sur la totalité des planteurs choisis. en 
considérant les parcelles voisines comme têmoin, 
montrent une densité de cotonniers supérieure de 
6 °o (63 863 plants/ha contre 60105 plants/ha) et une 
augmentation de la production de coton-graine 
de 24 % (980 kg/ha contre 758 kg/ha). Cette expé-
rience signifie que l'enrobage des semences avec 
du Frumin est possible en milieu paysan à condition 
d'avoir · un encadrement agricole sérieux afin de 
limiter au maximum les risques d'intoxication. 
Les résultats obtenus en grande surface, tant en 
culture mécanisée qu'en culture traditionnelle, confir-
ment les données obtenues par l'e.'{périmentation. 
9. L'EFFICACITE APHICIDE DES INSECTICIDES 
UTILISES POUR LA PROTECTION DES COTONNIERS 
DANS LES OPERATIONS DE PRODUCTIVITE 
Depuis une vingtaine d'années, des programmes 
d'utilisation d'engrais minèraux et de produits insec-
ticides en culture cotonnière sont mis en place en 
Centrafrique sous la dénomination d'c opérations de 
productivité». L'objectif des applications insecticides 
est d'éliminer les ravageurs des capsules qui sont 
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essentiellement iles chenilles de Lépidoptères. Cette 
p-rotection qui est dispensée sur des surfaces attei.-
gnant certaines années plus de la moitié du total 
emblavé en coton, reposa sur 3 à 5 pulvérisations 
faites durant la période de fructification ; le déclen-
chement a lieu ;;e1on les zones entre le 70· et le 
30• jour après les semis ; un intervalle tlléoiique de 
15 jours sépare deux traitements successif.:;. 
Les applications débutent trop tard dans le cycle 
de végétation pour une action directe sur les puce-
rons infectiem, et sur l'incidence de la maladie bleue. 
Elles jouent cependant un rôle décisif sur les pullu-
lations d'aphides et sur leur potentiel d'infection. A 
long terme, elles ont donc une répercussion sur l'évo-
lution de la maladïe bleue dans une région donnee. Les 
nombreuses obsen-ations faites sur la dynamique des 
populations de puceron,:; dans les champs de coton-
niers montrent que œs derniers les hébergent tout 
au long de leur vègétation. La figure 5 i.llustre à 
Bambari l'évolution du taux d'infostation des par-
ceUes d'obsen,ation dans trois cas diffürents : sans 
protection insecticide (l9ï7i. ayec 4 applications d'un 
insecticide sans dficacité aphidde comme le Thide-
mul (1976) et avec 4 pulvérisations de produits ayant 
une bonne action aphicide : Nuvacron C300 ec Waly 
en alternance (1977i. 
En Centrafrique. les programmes de protection 
insecticide mis en place depuis 1958 ont d'abord 
utilisé pendant une décennie la formulation endrine-
DDT pour ensuite employer le mélange endosulfan-
DDT de 1963 à 1976. Si le premier produit possède 
une activitè aphicide satisfaisante, le deuxième s'est 
révélé totalement inefficace. Ce changement d'insec-
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ticide peut expliqœr l'è.'{plosion de la maladie bleue. 
En effet. l'affection, connue depuis 1949, ne s'est mani-
festée de façon spectaculaire que vingt ans plus tard, 
précisément dans les préfectures où ont pris place des 
opérations répétées de désinsectisation du cotonnier. 
Il est donc permis de penser que l'utilisation du 
Thidèmul (endosulfan 200, DDT 350) pendant une 
dizaine à'annèes- a dètruit l'entomofaune utile sans 
action farnrable sur A.phis gossypii et a ainsi rompu 
l'équilibre naturel. 
Afin de connaître l'activité aphicide des spécialités 
susceptibles d'ètre utilisées pour la désinsectisation 
des cotonniers dans les " opérations de productivité " 
nous avons évalue leur efficacité en œ domaine 
(tabt 1-tî. T:·ente spécialités sont testées en 1977 : 
dix-neuf épandues sous forme d'émulsion concentrée 
et mises en place dans douze essais ; onze atomisées 
à très bas volume et comparées dans trois essais. Lc::s 
èmufaions concentrées utilisent le schéma statistique 
des blocs FI3HE~ à 8 rèpétittons avec des parcelles 
élémentaires de 160 m", la moitié seulement recevant 
de l'insecticide. Dans le cas des applications ULV, il 
y a 6 répètitions et des parcelles èlémentaires de 
240 m" (160 m" traites). Le programme de µrotection 
comprend, dans les deux cas. six applications espa-
cées de H jours et débutant deu.x mois après les 
semis. 
La technique de contr6Ie de. l'activité aphicide 
consiste à effectuer, sur les lignes traitées, de1n 
comptages du tau.'l: de plants hébergeant des pucerons 
après les 3' et 4' applications. A la ,ue des résultats 
exploités selon le test de DU!s.:CA:J après transforma-
tion de Buss, les insecticides sont répartis en 
4 classes · 
-·-
Fig. 5. - Evolution à Bambari du taux d'infestation par les pucerons durant le cycle de 
végétation du cotonnier dans trois cas de protection insecticide: 
A - Pas de protection ( 1977). 
B - Protection avec un insecticide sans action aphici.de (Thidémul en 1970"!. 
C - Protection avec deu.--< insecticides ayant une efficacité aphicide moyenne (:-Juvacron 
C 300 et Waly en 1977i. 
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Tableau 14. - Efficacité vis-à-vis d'Aphis gossypii des diverses spécialités 
insecticides testées sous forme d'émulsion concentrée (E.C.) ou à très bas volumé 
(ULV) sur le r.éseau expérimental cotowtier en 1977. 
Teneur en grammes pour t litre 
de produit commercial 
Nom du produit commercial 
et du fabricant 
Chlorthiophos-DDT (150-360) ........ , .... ·1 Celathion-DDT, PROCIDA 
Curacron-DDT (150-250) ................... 1 A 5802, Cm..,,,.GruGY 
Décaméthrine 25 g/1 ...................... / Décis, PROCID.\ 
Décaméthrine 5 g/1 et 6 g/1 ............. · 1 Décis ULV, PROCIDA 





pour 1 hectare 
E.C. 3 I 
E.C. 2,5 I 
E.C. 0,75 à 1,5 1 
ULV. 3 1 
E.C. 3 1 
(300-300-150 l .•••••.••..••.•.•..•••....••• 
Endosulfan-DDT-Méthyl-Parathion 
(250-250-100) ............................ . 
Peprothion 73, RHONE-POULENC 
Exp. 5519, RHO~'E-POULEXC •••.••••••. , 1 
E.C. 2,5 1 
ULV. 3 1 
Ethylazinphos-DDT (100-3001 
Ethylazinphos-DDT ( 100-3001 
Cotnion-DDT 40 EC, MAKHTESHrn: 
Cotnion-DDT 40 GLV, MAKHTBSHm 
Fenvalérate 300 gjl .. .. .. .. .. . .. . .. .. .. . . .. WL 43775, SIDlLL 
Fenvalérate 100 g/1 .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. Belmark CE 10, SHELL 
Fenvalêrate-Dicrotophos (50-200) .......... ' Belmark--Bidrin 5/20, SHELL 
Fenvalérate-Monocrotophos (50-200) ..... Belmark-Azodrin 5/20, SHELL 
Mètllldathion-DDT (100-300) 
Mèthidathion-DDT (150-350) 
Méthidathion-DDT ( 150-250j 
Méthidathion-DDT-Méthyl-Parathion 
Ultracide Combi 400 EC, CrnA-GEIGY 
Ultracide Combi 500 ULV, CIBA-GEIGY 
Ultracide Combi 400 ULV, CrnA-GEIGY 
(50-200-50) .. ,. ., ........ ,, ............... A 5442, CrnA-GE.IGY 
Monocrotophos-DDT (100-300) ............ Nuvacron Combi B 400, CIDA-GmGY 
Monocrotophos-DDT ( 150-250) . . . . . . . . . . . . Nuvacron Combi A 400, CrnA-GEIGY 
Monocrotophos-DDT ( 100-300) A 5801 A, CmA-GEIGY 
Monocrotopl10s-DDT-Méthy1-Parathion 
(100-400.100) ............................. A5418, CmA-GmGY 
Perméthrine 100 g/1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ambush 10 EC, RHONE-POULE}!C 
Perméthrîne 50 g/1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fü:p. 5510, Rao~r::-Pouumc 
Phosalone-DDT-Méthyl-l'arathion 
( 160.321),.70) ..... , . , , , ..... , , . . . . . . . . . . . . . Exp. 5520, RHONE-POUI.ENC 
Polychlorocamphane-DDT-Méthyl-
Parathfon (224-400-100) ......... , . . . . . . . . Waly, PROCIDA 
Polychlorocamphane-DDT-Méthyl-
Parathion 168-337-81) .•...••..•. , ••••• , .. Waly B, PROClDA 




Exp. 5392, RHONE-POULENC . 
Exp. 5470, RHoNE-POUL!l,'-lC 
Exp. 5471, RHONE-PDULmlC 
E.C. 3 1 
ULV. 3 I 
E.C. 0,5 1 
E.C. 0,75 
E.C. 3 1 
E.C. 1,5 I 
E.C. 3 1 
ULV. 3 1 
ULV. 3 l 
E.C. 3 1 
E.C. 3 1 
ULV. 3 1 
ULV. 3 l 
à 1 
E.C. 21 
E.C, 1 à 2 l 
ULV. 3 1 
.,·. ULV. 3 l 
E.C. 3 l 
' 
ULV. 3 l 
E.C. 3 1 
E.C. 3 1 
E.C. 2,5 1 
ULV. 3 l 
x x x : bonne activité aphicide. x ; activité aphicide faible. 
x x : activité aphicide moyenne. ? : activitê aphicide mal définie. 
1 
Nombre I Cotation 
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- bonne action aphicide comprenant les produits à 
base de monocrotophos, de méthidathion ou d0 
dkrotophos ; 
- action aphicide moyenne avec les mêla..nges ter· 
naires comportant du méthyl-parathion et des 
matières acth:es telles que chlorthiophos. quinal· 
phos. curaGron ou fenvatérate; 
- action aphicidè faible comme l'endosulfan-DDT, 
fethylazinphos. la perméthrine ; 
- action aphicide mal defink ou variable selon des 
crit~œs mal connus : rriazopho.,;.. décaméthrine. 
Au moment des comptages. ['évaluation du taux 
moyen de plants heb<:è:rgeant des pucerons dms les 
différentes parcelles traitèê!S en 1977, illu::.tre l"in tèrèt 
d'em,;iloyer des insecticides à bonne efficacité aphi-
cide. 
A 1a suite de ces obserrntions. le Thidèmul (endo· 
5ulfan-DDT) n'est plus utilisé pour la protection des 
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,:ultures traditionnelles depuis l976. En outre, les 
spécialités retenues pour les ,, programmes d..:: pro· 
ductivitè ,:, doivent presenter une efficacité aphici.de 
suffisante en plus de leur activite msecticide globale 
sur L;;s autres déprédateurs du cotonnier. 
Tableau 15. - Taux d'ù1festatio1Z des coto11nlers par 
les pucerons e!Z fonction de l'efficacité aphlcide des 




J\bmbre de j Tau~ 
Bonne action a.phicide ........ 1 
Action aphidde moyenne , .. 
Action aplücl.de faible , ..... , .
1 
Action aphidde mal définie .. 






L'incidence de b maladie bleue dans la culture 
cotonnièœ centrafricaine j ustlfi.e, dans les zones les 
plus infectees. une lutte chimiqm, diri.g:ù, contre le 
vecteur de. cette affection. En effet, les r~sultats 
obtenus tant en experimentation qu'en grande culture 
montrent l'intérêt de l'élimination des puœrons en 
début de vègdati.011 du cotonnier. 
Les techniques de lutte le,;; p1us azs<:iment ntlga-
risables sont au nombre de trois : l'ënrobage des 
semences, deux applications foliaires prècoœ.s et la 
combinaison de l'enrobag,~ étvec une pulvérisation en 
debut de végétation. Cependant. à cause de son coùt 
de 2 OOCI à 3 000 francs de produit à l'hectare et des 
précautions qu'elle demande, l'ir,,tenrention aphicide 
ne peut se justifier que da.Es les cultuœs ayant un 
certain potentiel de production. II s'agit de parcelks 
bénefidant d'une fumure minérale simple (~,JS} ou 
compk,te (NSPKB l avec une protection sanitairè de 
3 à 5 pulvéri.sations au cours de 1a période de fructi-
fication. Cette exigence est renforcée par le fait que, 
dan.s le cas des applications foliaires précoœs d'aphi-
cide, l'inddence possible sur rentomofaune efficace 
rend nécessah'e une couverture insecticide auxi1iaiœ 
[Jendant le r-:oste du cycle de vâgétation. 
Les condition;; d'utilisation dë la lutte chimique 
contre les pucerons sont donc les suivant,::s : 
al En culmrn traditi.onnelle a"·ec un niveau de 
production de 301} kg à l 00:) kg de coton-graine à 
l'hectare : enrobage des semences Œrumin AL, dose 
3 !lé) ou deux applications foliaires prècoces (Sys-
toate 40. Monocrotophos 40, Ekatin 25, dose i 1/ha ). 
Cette seconde méthode. bien que nécessitant detL,: 
opérations, est d'un prL" de revient comparable à 
celui de l'enrobage des semences. lorsqu'il s'agit du 
diméthoate. 
b) En culture mécanisé:: avec un niveau de rende, 
ment moyen de 1 501) kg de coton-graine à l'hectare : 
enrobage des semences et une application foliaire 
37 à 40 jours après les semis. 
En outre, afin de contenir les pullulations des 
pucerons dans les cultures cotonnières et à côte de 
cette lutte directe limitée dans respaœ, il est nêces-
saire d'employer, dans les ,,, opérations de producti-
vitè s, seulement des insecticides dotés d'une bonne 
efficacité apll:cide. A juste titre depuis 1976, tome 
spécialité susceptible d'ètre employée par la désinsec-
tisation gènèrale des cotonnkrs èt reconnue sans 
activité\ sur les tiuœrons est rejetée par: le Ministère 
de l'Agricultur..::. Les insecticides recommandés en 
!978 sont le melange binaire monocrotophos-DDT et 
deux ternaires endosulfan-DDT-mêthyl-parathion, po-
lychlorocarnpha ne· DDT-rnèthy 1-varathion. 
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SUMMARY 
There is a strollg presumptiofl that tlle blue di-
sease of tlœ cotton plant, ,l'hic!t cai1ses serious da-
mage iri tlze Central Af rica11 Empire, is · of viral 
origln. 
Direct chemical co11trol of Aphis gossypii, tl!e 011ly 
bwwn 1·ector of this disorder, lias given interesting 
results borh on an experi111e11tal, as well as on a 
large scale. The priiiciple im•olved is the eradication 
of the apltids durùig the first two 11wnths of the 
groivth of tlze cotton plants. Siw/z comrol is prac-
tical m!ly in fields with a production potential of 
about 011e ton of seed-cotton per hectare. that is. 
fields tllat have be<l-11- fertilised with mineral fertiliser 
and spra-yed 3 to 5 times tdt/1 an i11secticide duriag 
the f ruiring petiod. 
Seventeen aphicide specialities (carbamates and or-
gano-pizosphorous co111pou11dsl were tested from 1973 
to 1977. A comparison of dlfferent user metlwds 
brought out the importance of coating seeds (Fm. 
min AL, dose, 3 % ), ti.t-·o sprayings, respectively 30 
and 45 days af ter so1-t'ing (Systoate 40, Jlo1wcroto-
pl10s 40, Ekathi 25, dose 1 l/ha), and a combi11atiou 
of seed coating ivith 011e spraying to,vard the 4ûrlr 
day. A.lthough soil treatmellt (Furadan 5 G, dose. 
12.5 kg/liai is effective, its use camwt be extended in 
a peasant em:ironment. 
Besides this direct, but geograpizically limited, 
control. only specialities witfl proved ap/ûcidal pro-
perties should be used for the geueral co11trol of 
cotton plant insects. lt is for tlûs reason that the 
e11dos11lfan-DDT formulatiou is no longer used in 
peasant culture, whereas the mi:ctur.Js mo1wcroto. 
phos-DDT, eudosulfan.DDT methyl-parathi011 and 
polychlorocampha11e-DDT-1uetlzyl-paratlrion have beeii 
recommended. since 1977. The effect of 30 speciali-
ties that could protect cotton fields is described and 
evaluated. 
RESUMEN 
Presuncio11es muy grand.es, pe;n1ûtiafl pensar que 
la enfermedad a::.nl del algodonero era de origen viral. 
Se trata de una. afecci6u que provoca serios estragô'! 
en la parte central del Imperia Centroafrica110. 
La luclla quimica directa contra Aphis gossypii, 
û1ûco i·ector recouocido de esta afecciôn, swninistra 
resultados interesantes, tanto en experùnenrncicin 
como en gran supe1jicie. El principo de esta inten·en-
ciôn consiste e11 e.lhnliiar los pulgones durante los 
dos primeros meses de la vegetaciôn del algodonero. 
Esta lucha solo es posible desde el punto de l'ista 
prdctico en los campos que dlsponen de un potencial 
de producci6n de aproximadamente w1a tonelada de 
atgodon grmw par ltectarea, es decir, que benefician 
por otra parte de la estercoladura minerai v de un 
programa insecticida de 3 a 5 pulverizaciones • durante 
el periodo de f ructificacidn. 
Se probaron 17 especialidades aficidas (carbamatos 
y organofosfora.dos) emre 1973 y 1977. La compara-
cfrin de Las diferentes térnicas de uso, permite hacer 
resa/tar el illteris del e1Irnli!imiemo de las semülas 
(Frumin ilL. dosis 3 ° :i ), de dos pulFerizacioues 30 a 
45 dias después de los sembrado.s (Systoate 40, Mono-
crotoplzos 40, Ekatin 25, dosis 1 l;lza) y la combina-
cidn del eumlFellte con tma sofa apllcaciô11 /lacia el 
40° dia. El tratamiento del suelo (Furadan 5 G, dosis 
12.5 k.g/ha), a pesar de ser eficaz, 1w puede ser 
vulgarizable en media campesbw. 
Jzmto a esta lucha directa y limitada m el espacio, 
aparece 11ecesario, para limitai" la pululacion de los 
pulgones, enrplear para la desillsecracidn de los culti-
1-'0S algodoneros eu ge.11eral, iinicamente especialida-
des acreditadas de una bue11a ef icacia aficida. Como 
consecuencia de lo que precede, endosttlfdn-DDT ya 
no se emplea en rnedio campesiizo mientras que las 
mezclas mo1wcrotof6s.DDT, endosulfân-DDT-metil-pa-
ration y policlorocanf a110-DDT-metil-paratiôu, son re-
comendados desde 1977. La actividad sobre Aphis gos-
sypii de 30 especialidades susceptibles de aseaurar la 
protecciôn de los campos de algodonero se :valua y 
expoue en éste estudio. 
